
OBIT SOLENNEL Uu obi t 
solennel 

anniversaire sera célébré le mercredi 25 
ju in 1873, à 9 heures et demie , en l'église 
Sain t Mart in , pour le repos de l 'âme de 
darue ATBKRTINE D E L E C L U S E , épouse de 
Monsieur A U U U S T E W A X I N , décédée à 
Roubaix le 23 j u i n 1872,à l'âge de so ixante-
douze ans et cinq mois . 

Les personnes q u i , par oubl i , n ' au ra ien t 
pas reçu de lettre de faiie par t , sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant 
l ieu. 

OBIT SOLENNEL^ t 
mois sera célébré le j eud i 20 j u i n 1873, a 
8 h . 1/2 en l'église Sain t -Mai l in , pour 
le repos de l 'âme de Mademoiselle A T O L I N E -
L O U I S E L E C I I L R F , d é c é d a à Koubaix le 
16 mai 1873, dans sa c inquan t e - e l -un i ème 
année . 

Les personnes q u i , par oubli , n ' au ra ien t 
pas reçu de let tre faire de par t , sont priées de 
considérer le présent a v i s c o m m ' eu t euan t 
h e u . 

P R I X D U P A I N 
POUR SERVIT. DE RÈGLE AUX BOULANGERS 

MONNAIE 
DÉCIMALE 

C. O'J. 
P A I X D E M É N A G E . 

Composé de d e u x tiers de blé blanzé 
et un tiers do blé roux ou macaux 

Le pain d 'un k i logramme et demi est 
taxé, par k i logramme, à 35.»» 

PAIX DE DEUXIÈME QUALITÉ 
Le pain d 'un k i logramme et demi est 

t axé ,pa r k i logramme, à 39.DO 
l'.VIN B L A N C . 

Composé comme le précédent a v e 
extract ion de 23 pour 100 de son, 

remplacé par la môme quan t i t é de 
fleur. 

Le pain d 'un k i logramme el lemi est 
taxé, par k i logramme, à 44.»» 

PAIX DE FLEUR DIT PAIX FRANÇAIS. 
Composé de fleur de premièrequa l i t é . 
Le pain de 12iJ grammes est taxé à . 0 .50 
Los deux pains , à 13.»» 
Les qua t re pa ins , à 20.»» 
Les hu i t pains , à 5 2 . » » 

Fai t à l 'hôtel de la Mairie de Rouba ix , 
le 23 J u i n 1873 . 

Pub l i é le 18 J u i n 1873. | 
Le maire de Roubaix, J . D E R E G X A U C O U R T . 

voyageurs ne le fut pas assez pour sauver 
U s ienne. La locomotive le saisit et ne rejeta 
q u un cadavre défiguré. Le ma lheu reux 
b i s se une femme et des enfants dont il é tai t 
le seul sout ien. 

Faits Divers 
UXE EXPLOSION MYSTÉRIEUSE. O n l i t 

dans la Sartàe : Trois pQrsonnes ont été 
blessés. C>3 sont MM. Pierre Borel. garçon 
de magasin chez M. H u b e r t - L a n n a y , Ve-
ti l lant tai l leur rue W a g r a m , et Daugeu l , 
agent de police. 

Le premier seul est gr ièvemont a t te in t 
encore son é ta t , n ' iuspire-t- il j u squ ' à présent , 
aucune crainte sérieuse pour sa vie . 

Ceci posé, arrivons au récit des faits. 
Au numéro 5 de la rue Dumas se trouve 

u n grand magasin de porcelaines appar te­
nan t à M. Huber t L a n n a y . 

La maison qu i a deux étages, élevés sur 
cave el sous-sol est, tout entière consacrée 
au commerce. 

Dans le magasin , se t rouvent les objets de 
luxe*, a u premier , les cr is taux, au second, 
onfin, les faïences et les poteries. Le s o u s -
sol S3rt de débarrassoir . Au milieu de cette 
dernière part ie de la maison, on peut 
remarquer une porte en forme de double 
t rappe. 'Test l 'entrée de la cave. 

Hier ,vers hu i theures , l e garçon de; magasiu , 
se disposait à descendre dans celte cave, il 
venait à cet effet de soulever l 'un des ba t t an t s 
de la t rappe, lorsqu'il remarqua des peti ts 
objets- de flamme qu i venaient voltiger 
au tour de la lampe qu ' i l tenai t à la ma in . 

Avant qu ' i l a i t pu s i rendre compte de ce 
phéuome, il se voyait entouré par le feu, et 
se sentai t soulevé et jeté v io lemment à tro :s 
ou qua t re mètres de l 'endroit où il se t rouvai t , 
P u i s , au même in s t an t , une violente détona­
tion éclatait , la maison t remblai t sur ses 
bases, une part ie des plafonds d u sous sol 
s'écroulait, les armoires se brisaient , laissant 
échapper leur con tenu de faïence et de 
poterie. 

D ans le magasin , la scène étai t la même ; 
les deux devantures , celle qui donne sur la 
r u e D u m a s et celle qu i donne sur la rue 
Sain t - Jacques , é ta ient v io lemment projetées 
au dehors et les étages brisés en mille p iè­
ces. Les objets de luxe exposés su r les comp­
toirs dans i ' in tér ieur é ta ient pulvérisés, et 
il n e restait d ' intact dans la bou t ique que 
les armoires l a t é r a l ^ et ce qui s 'y t rouvai t . 
Enf in , au premier et au éecond étage, les 
fenêtres se dégarnissaient de leurs carreaux 

8ui volaient en éc la t s . Les rues D u m a s el 
a in t - Jacques éta ient l i t té ra lement couver-

Us de morceaux de verre et de faience. Les 
maisons voisines é ta ient tontes p lus ou 
moins endommagées . C'est ainsi que MM. 
Soyer et Chardon avaient vu leurs glaces se 
briser en plusieurs endroi ts cependant , la 
première aler te passée, chacun t in t à se 
rendre compte de ce qu i venait d 'arriver et à 
porter secours si besoin eu étai t . On constata 
alors, et non sans u n e cer ta ine surpr ise , 
q u e deux personnes seulement avaient été 
a t te in tes par les éclats de verre e t de poterie 
projetés dans la rue . E n même temps , on 
remonta i t du sous-sol le ma lheureux Borel 
b rû l é gr ièvement sans dou te , mais v ivant . 
La cause de l 'explosion n'est pas encore 
bien dé te rminée . 

— Un acte de dévouement subl ime a été 
accompli ces jours derniers , à ce que nous 
app rennen t les j o u r n a u x anglais , par u n o u ­
vrier de chemin de fer, n o m m é Ell iol t , dans 
le sud-oues t de l 'Angleterre . D s terrassiers 
é ta ient occupés sur le ch9miu de. fer de 
Londres e t Sud -Oues t , q u a n d arr iva à toute 
vapeur le train express d 'Exeter . Les o u ­
vriers euren t le temps de se garer ;mais Ell iol t 
r emarqua que la chaîne qui barrait la voie 
n ' ava i t pas é té baissée et que ai elle n 'é ta i t 

Ï
as enlevée, le convoi roulait dans l ' ab îme, 
[e pensan t q u ' a u x ma lheu r s qui pourra ient 

• n résul ter . Ell iot t se précipita, arracha la 
cha ïue , e l le traiu pu t passer sans encombre , 

^ î a i s le courageux ouvrier qui avait été 
asset agile pour sauver la vie à tan t de 

A S S E M B L É E N A T I O N A L E 
PRÉSIDENCE DE M. BUFFET. 

Séance du 23j,.in 1873. 
La séanco est ouverte à deux heures et 

d mie. 
M . l e c i i i t i i c ILVi to i t d M x y donne 

lecture d 'une let tre de M. Tréveneuc an­
nonçant la mort de sou frère, M. le vicomte 
de Tréveneuc , député du Finis tère . 

L'ordre du jour appelle la deuxième délibé­
ration sur les propositions : 

1" de M. Eugène Talon et aut res , relati­
ves à l'exercice du droit de péti t ion; 

2° de M . Par i s (Pas-de-Calais), relative 
à une modification de l ' a r t . 95 du règle­
ment ; 

3 J de M. le général Rober t , relative à une 
modification de l 'a r t . 99 du règlement . 

M . D a l i i r e l rappelle qu ' i l a déposé une 
proposition a y a n t pour objet de demander 
la nominat ion d 'une commission chargée 
de iévi or le règlement ; il voudrai t savoir 
ce qu'el le est devenue . 

M . l e p r é s i d e n t répond qu'el le est à 
l 'examen île la 13m o c jmmiss ion d ' in térê t 
local. 

M . le président donne lecture de l ' a r t . 
1 e r . 

M . l l e n r v B r i s s o n n 'a pas trop d 'ob­
jections à faire contre le projet ; une seule 
chose semble mér i ter son a t t en t ion , c'est 
l 'exigence de la légalisation des s ignatures 
des péti t ionnaires. (Ah ! ah !). î - - - _ 

L'orateur demande que la Commission 
veuille bien dire ce qu ' i l .^era fait des p é -
ti t ipus dont los s igna tures ne seront pas lé ­
galisées el de déclarer que les pél i t ions dépo­
sées par les membres de l 'Assemblée n 'a ien t 
pas besoin de la formalité de la légalisa-
l ion. 

M . E u g è n e T a l i o n , rappor teur d u 
projet, expl ique dans quel b u t a été présenté 
le projet de loi : ce n'est pas pour restreindre 
le droit de pét i t ion, mais c'est pour ne faire 
veuir en discussion devant l 'Assemblée que 
les pét i t ions ut i les . 

M. le rappor teur répond ensui te dans u n 
sens affirmatif aux quest ions de M. Br i s -
son . 

Après une nouvelle observat ion de M . 
Dahire l , l ' amendemen t présen té par M. II 
Brisson n 'est pas pris en considéial iou. 

Les a i t . 90, 9 1 , 92, 93 et 94 d u règle­
men t (modifiés) sont adoptés . 

Sur l 'art . 95, M. Edouard Charton trouve 
excessif le délai de six mois accordé a u x 
minis tres pour faire connaî tre la sui te qu ' i l s 
ont donnée aux péti t ions qu i leur au ron t 
été renvoyées. 

M. le rapporteur répond qu ' i l faut laisser 
un délai raisonnable pour que les pét i t ions 
soient examinées dans les bu reaux du m i ­
nis t re . 

Quelques membres demanden t que le dé­
lai soit abrégé do moit ié . M. Charton en 
fait l 'objet d 'un a m e n d e m e n t qu i n 'est pa*s 
adop té . 

L 'a r t . 95 est adoptée 
L'Assemblée décide qu 'e l le passera à u n e 

troisième dél ibérat ion. 
Des congés sont accordés à plusieurs 

membres . 
La discussion s 'ouvre ensui te sur les con­

clusions du rapport de la commission des 
chemins de fer sur une péti t ion des résiniers 
du 15* a r rondissement de Par i s , relative à 
1'élablissemeut d 'une gare de marchandises 
à Grenelle et à la station présente du t rans­
port des marchandises sur le chemin de fer 
de ce in ture . 

M . M o n n e t , rappor teur , expl ique l'objet 
de la pé t i t ion . 

M . l e m i n i s t r e «les» t r a v a i l * ; m -
b l i e s reconnaît l 'ut i l i té de l 'ouverture de 
cette pare, mais aucun crédit n 'est ouvert 
au budget pour celte dédouse, il vau t peu t -
être mieux la laisser à l ' ini t iat ive privée. 

M i l . T i r a r d e t E u g è n e f l o r i n pré­
sentent des observat ions . 

Les conclusions de la commission sont 
adoptées. 

M . R o u v i e r revient sur la proposition 
qu ' i l a présentée samedi et a y a n t pourob je t 
de créer de nouvelles ressources pour le 
budge t de 1873. 

L*urgence est déclarée pour la proposition 
de M . Rouveu re . 

L'ordre d u jour apppelle la deux ième d é ­
libération sur : 

1° La proposition de MM. Dest rems, Sei-
guobos el au t res , tendant à abroger le d é ­
cret d u 28 octobre 1870 et à modifier les 
récompenses nat ionales ; 

2° su r la proposition de M. H u o n de P e -
nans te r , a y a n t pour objet l 'abrogation du 
décret du 20 octobre 1870, sur l 'ordre de 
la Légion d 'honneur . 

M . Lepère fait u n long discours pour 
demander le maint ien du décret de la dé­
fense nat ionale; il voudrai t voir revenir les 
jours de grandeur de la première r épub l i ­
q u e . 

L 'orateur est part isan des décorations m i ­
l i taires, mais il s'élève contre l 'abus des 
décorations civiles. 

Il cite divers passages emprun tés à des 
discours du général Trochu . 

L 'orateur parle ensuite d u 2 Décembre . Il 
met à n u , di l- i l , les pensées in t imes de Na­
poléon 1er, qu i voulai t , d i l - i l , mener les 
nommes avec des hochets . 

Le b ru i t court q u ' u n incendie dévore en 
ce moment Not re -Dame-de-Fourv iè res , à 
L y o n . 

M . L e p è r e termine son discours. 
M . d e B e l e a s t c l lui répond ; il ne 

vient Pas défendre la Légion d 'honneur ; il 
rectifie deux omissions dans le discours de 
M . Lepère, la première c'est qu ' eu 1789, la 
France avait un territoire plus vaste q u ' a u ­
jou rd 'hu i ; le 2e fait, c'est que les d ic ta teurs 
sont toujours nés de de la Révolut ion et de 
a Répub l ique . 

M . le général Pélissier a la parole. 
.11. P é l i s s i e r vient défendre le projet; 

des abus ont peut-être élé commis , mais le 
projet élaboré par la commission t end à les 
piéveuir . 

La su i te de la discussion eal renvoyée à 
une prochaine séance. 

La séance est levée à 5 heures 45 m i ­
nu tes . 

N o u s a v o . i s p u b l i é d a n s n o t r e é d i t i o n 
d e ce m a l i n les d é p è c h e s s u i v a n t e s : 

Paris, 2 3 juin. — Un b a n q u e t é t a i t 
o r g a n i s é p o u r d e m a i n à V e r s a i l l e s , à 
l ' o c c a s i o n d e l ' a n n i v e r s a i r e d e la n a i s ­
s a n c e d u g é n é r a l H o c h e . M . G a m b e l t a e t 
p l u s i e u r s d é p u t é s d e la g a u c h e é t a i e n t 
i n v i t é s . 

L e b a n q u e t a é t é i n t e r d i t . 
Il a u r a l ieu d a n s u n local p r i v é , c h e z 

u n c o n s e i l l e r m u n i c i p a l d e V e r s a i l l e s . 

Metz, 2 3 juin. — Elections pour le 
Conseil général. — M M . B e s a n z o n , 
m a i r e d e M e l z ; G a n t i e r , a d j o i n t , e t 
A b e l , c o n s e i l l e r m u n i c i p a l , o n t é t é 
é l u s . 

Coltnar, 2 3 juin. — Elections pour 
le Conseil général. — L e s é l e c t e u r s o n t 
p i o n t r é p e u d ' e m p r e s s e m e n t , à c a u s e d u 
m a n q u e d ' o r g a n i s a t i o n ; m a i s o n p e n s e 
q u e la p o p u l a t i o n p r e n d r a u n e p a r t p l u s 
a c l i v e a u x é l e c t i o n s c o m p l é m e n t a i r e s . 

Madrid, 2 3 juin. — L a c r i s e c o n t i ­
n u e . Le b r u i t c o u r t q u e le m i n i s t è r e 
r e s t e r a p r o v i s o i r e m e n t en f o n c t i o n s s a n s 
ê t r e m o d i f i é . 

On a s s u r e q u ' a u j o u r d ' h u i q u e d e s o r d r e s 
s e r o n t e n v o y é s p o u r q u e les v o l o n t a i r e s 
f r a n c s q u i le d é s i r e r o n t p u i s s e n t r e t o u r ­
n e r d a n s l e u r s f o y e r s , e t p o u r q u e c e u x 
q u i r e s t e r o n t a u c o r p s s o i e n t s o u m i s à 
u n e d i s c i p l i n e s é v è r e . C e s d e r n i e r s 
r a t i f i e r o n t l e n r e n g a g e m e n t . 

Hendaye, 2 2 juin, soir. — U n e c o ­
l o n n e d e t r o u p e s d e 4 , 0 0 0 h o m m e s ^ s t 
a r r i v é e d a n s les e n v i r o n s d e B e a s a i n . 
P a r m i les c a r l i s t e s m o r t s à L i z z a r a s e 
t r o u v a i l l e c a b e c i l î a E c h e v e r r i a . L ' a r g e n t 
q u ' o n a t r o u v é s u r lui a é t é d i s t r i b u é 
a u x s o l d a t s . C e c a b e c i l l a é t a i t l ' a u t e u r 
d u d é r a i l l e m e n t d u 12 m a r s , o ù u n m é ­
c a n i c i e n a v a i t t r o u v é la m o r t . 

N ouvelles du soir 
Od n o u 3 é c r i t d e V e r s a i l l e s , le 2 3 

j u i n , s o i r : 
La Commission de décentralisation est 

revenue aujourd 'hui sur le sys tème qu 'e l le 
avait résolu de proposer pour la nomina t ion 
des maires , système consistant à faire n o m ­
mer les maires par les Conseils mun ic ipaux 
avec l 'adjonction des plus imposés. La Com­
mission a également repoussé le système 
qui consiste à faire nommer les maires par 
les conseils munic ipaux agissant seuls . 

Des membres de la Commission ont p ro ­
posé de consulter le minis tre de l ' in tér ieur 
avant de prendre sur ce sujet une décision 
finale. Mais la majorité des commissaires 
s'y est opposée eu faisant remarquer qu ' i l 
importai t à sa dignité de la Commission do 
ne pas avoir l 'air de céder à des influences 
gouvoruomon taies. On s'est ajourné à demain 
mat in pour discuter un projet de M . B o h e r 
réclamant la nominat ion des maires pap le 
gouvernement en restreignant le choix dans 
le sein d u Conseil munic ipa l . 

Le centre gau die a t enu une réunion 
pour délibérer su r l 'a t t i tude à garder d e ­
main à propos de la discussion de l ' in ter­
pellation Loroyer. Il aura i t résolu de se 
rallier à l 'ordre d u jour su ivant : 

« L'Assemblée considérant que la l iberté 
de consoiene s est la première de toutes les 
l ibertés et qu 'el le doi t rester inviolable, passe 
à l 'ordre d u jour . » 

Le cent ie droit qu i s'est réun i de nouveau 
au jourd 'hu i , insiste p lus que jamais pour 
que la loi municipale soit votée avant les 
vacances de la C h a m b r e . La îéuuion a émis , 
en out re , le voeu que le gouvernement et la 
Commission de décentral isat ion se me t t en t 
d'accord le plus tôt possible. 

Le président de la Répub l ique recevra 
demain les minis t res de Suède , des P a j ' s -
Bas et de Sui>se qu i lu i remet t ront leurs 
lettres de créauce. 

Demain , conférence ent re les commis ­
saires français.et anglais pour la révision de 
la convention l i t téraire. 

U n l i t d a n s la Décentralisation d e 
L y o n : 

« Cette mat inée , on a eu u n momen t d'a­
larme : le feu était à l'église de Fourv ié re . 
Les passants s 'arrêtaient , sur les places et 
sur les qua i s , pour regarder la colonne de 
fumée qu i monta i t dans l 'air . 

« C'est POT la toi ture,parai t - i l ,que le feu 
avait pr is , nous ignorons encore com­
m e n t . 

i Au momen t où nous écrivons, le fou 
est complètement é te int . 

» Les secours avaient été appor tés par 
les pompiers el par u n dé tachement d ' infan­
terie. 

« Les dégâts doivent être légers. » 

U E P E C U E § T E L E G H A P H 1 Q I J E S 

( S e r v i c e p a r t i c u l i e r d u Journal de 
Roubaix.) 

Pario, 24 j u i n , m a t i n . 
L e c o n s i s t o i r e d e l ' ég l i s e r é f o r m é e d e 

P a r i s s ' e s t r é u n i d i m a n c h e d e r n i e r p o u r 
p r o c é d e r à l ' é l ec t ion d e d e u x p a s t e u r s 
t i t u l a i r e s e n r e m p l a c e m e n t d e M M . 
G r a n d p i e r r e e t M a r t i n P a s c h a u d , d é ­
c é d é s . 

M . G o û t , p a s t e u r a u x i l i a i r e à P a r i s e t 
M . R e c o l i n p a s t e u r à M o n t p e l l i e r , o n t 
é t é é l u s . 

L e p r o c è s i n t e n t é a u Progrès de Lyon 
p o u r e x c i t a t i o n à la h a i n e e t a u m é p r i s 
d u g o u v e r n e m e n t d e la R é p u b l i q u e a é l é 
j u g é h i e r . 

I l . V a u q u e l i n , a u t e u r d e l ' a r t i c l e 
i n c r i m i n é , a é t é c o n d a m n é à 3 m o i s d e 
p r i s o n e t 5 0 0 f r a n c s d ' a m e n d e . L e 
g é r a n t d u j o u r n a l M . M o l l i è r e a é t é 
c o n d a m n é à 1 ,000 fr. d ' a m e n d e . 

L e d o s s i e r d e M. R a n c a é t é t r a n s m i s 
d è s a v a n t - h i e r à la j u s t i c e m i l i t a i r e . 

I! s e p o u r r a i t q u e M . R a n c c o m p a i ù l 
c e t t e s e m a i n e d e v a n t le I"' c o n s e i l d e 
g u e r r e . 

M . l e l i e u t e n a n t d e v a i s s e a u L a n g s d o i ff 
a é t é a p p e l é p a r l e m a r é c h a l M a c - M a n o n 
e n q u a l i t é d 'of f ic ier d ' o r d o n n a n c e d e s a 
m a i s o n . 

On a n n o n c e l ' a r r i v é e d u v i c e - r o i 
d ' E g y p t e à Vichy p o u r le 1 e r j u i l l e t . 

Paris, 24 juin, 1 h. 5 , soir.— L e c o n ­
sei l m u n i c i p a l d e P d n s a r e f u s é d e v o t e r 
le c r é d i t p o u r là r é c e p t i o n d u s e b a h d e 
P e r s e ; c o n s é q u e m m e n t , t o u t e s l es fêtes 
a u r o n t l ieu à V e r s a i l l e s , o ù u n e foule 
i m m e n s e e s t a t t e n d u e . 

D e s a v i s s u r les g r è v e s d e la L o i r e 
font c r o i r e q u e la c e s s a t i o n e s t p r o ­
c h a i n e . 

Lyon, 2 3 juin, Î5 Jieures soir. — L e 
tui l d e la C h a p e l l e d e N o t r e D a m e d e 
F o u r v i è r e s a é t é c o m p l è t e m e n t b r û l é ' 
L ' é p a i s s e u r d e la v o û t e a p r é s e r v é 
l ' i n t é r i e u r d e la C h a p e l l e . L e s i n i s t r e 
e s t d û à l ' i m p r u d e n c e d ' u n e p e r s o n n e 
q u i a v i s i t é la t o u r d a n s la m a t i n é e . L e 
feu e s t é t e i n t . 

Strasbourg,23juiu, soir. — A S c h i l -
t i g h e i m . p r è s d e S t r a s b o u r g , p l u s d e 
la m o i t i é d e s é l e c t e u r s o n t p r i s p a r t a u 
s c r u t i n p o u r l ' é l ec t ion d ' u n c o n s e i l l e r 
d ' a r r o n d i s s e m e n t . L e s c r u t i n n ' a p a s 
d o n n é d e r é s u l t a t . L e c a n d i d a t q u i a o b ­
t e n u le p l u s d e vo ix e s t M. S m e l i n , 
c a n d i d a t n i o d é r é , a n c i e n a d j o i n t au m a i r e 
d e S t r a s b o u r g . 

D a n s l es é l e c t i o n s p o u r l«; C o n s e i l 
g é n é r a l , l e s c a n d i d a t s m o d é r é * l ' on t 
e m p o r t é à u n e m a j o r i t é d u d o u b l e ou d u 
t r i p l e d e vo ix . 

A M u l h o u s e , le s c r u t i n e s t d e m e u r é 
s a n s r é s u l t a t . E n v i r o n 5 0 0 é l e c t e u r s , 
a l l e m a n d s p o u r la p l u p a r t , o n t p r i s 
p a r t a'u s c r u t i n . 

D i m a n c h e p r o c h a i n , s c r u t i n d e b a l -
l o t a g e . 

D a n s l es c o m m u n e s r u r a l e s d e c e t t e 
r é g i o n , le p a r t i c l é r i c a l s ' e s t l i v r é à u n e 
p r o p a g a n d e t r è s a c t i v e . 

Bayonne, 23juin. — 4 0 0 0 h o m m e s 
d e t r o u p e s r é p u b l i c a i n e s s o n t a r r i v é s 
h i e r à S t . S é b a s t i e n - S a n t a - C r u z c o n c e n ­
t r e s e s h o m m e s à V e r a . 

Bayonne, 2 3 juin.— P a r s u j t e d e l ' in­
s u r r e c t i o n , l e s p r o c h a i n e s J u i n t e s d u 
G u i p u z c o a s e t i e n d r o n t à Toios; ' . a u l ieu 
d e s e r é u n i r à O y a r u n . 

U n e c o m p a g n i e d e v o l o n t a i r e s m o b i ­
l i s é s a s u r p r i s s a m e d i le p o s t e d e la 
d o u a n e c a r l i s t e à S a l m a s , l u i t u a n t d e u x 
h o m m e s e t lui en b l e s s a n t d e u x a u ­
t r e s . 

D e s a r r e s t a t i o n s o n t e u lieu à S t - S é -
b a s t i e n à l ' o c c a s i o n d e s d e r n i e r s t r o u ­
b l e s q u i o n t eu l ieu d a n s c e l l e v i l l e . O n 
d i t q u ' u n c a r l i s t e d e T u l o s a , a u m o m e n t 
o ù il a c c l a m a i t C h a r l e s V i l p e n d a n t u n e 
s é r é n a d e d o n n é e au b r i g a d i e r L o m a , a 
r e ç u u n c o u p d e h a c h e d ' u n s a p e u r . 

Madrid, 2 3 juin. soir. — L e g é n é r a l 
N o u v i l l a s a b a l t a e t d i s p e r s é v e n d r e d i 
u n e b a n d e c a r l i s t e e t lui a c a u s é d e g r a n ­
d e s p e r l e s . 

Cortès. — M . R o b l c d o a n n o n c e u n e 
i n t e r p e l l a t i o n s u r la p o l i t i q u e s u i v i e p a r 
le g o u v e r n e m e n t d e p u i s le 11 f é v r i e r . 

L a p r o p o s i t i o n r e l a t i v e a u r è g l e m e n t 
d e la d e t t e b a s é e s u r la r é d u c t i o n d u c a ­
p i t a l e t d e s i n t é r ê t s a é t é reje tée» 

R i e n n ' e s t e n c o r e d é c i d é a u s u j e t d e 
la c r i s e m i n i s t é r i e l l e . 

Constantinople, 2 3 jain,soii\—L'am-
b a s s a d e u r d e F r a n c e a p r é s e n t é a u j o u r ­
d ' h u i a u s u l t a n s e s n o u v e l l e s l e t t r e s d e 
c r é a n c e . 

Constinople, 23juin.—Ilobart P a c h a 
d é l é g u é p a r le g o u v e r n e m e n t p o u r r e c e ­
v o i r l ' a m i r a l Y e l v e r l e n , c o m m a n d a n t 
l ' t . s c a d r e a n g l a i s e d e la M é d i t e r r a n é e 
v e n a n t s a l u e r l ' a n n i v e r s a i r e d e s o n a v è ­
n e m e n t , — a é l é r e ç u a v e c d e g r a n d s 
h o n n e u r s p a r la Hotte a n g l a i s e m o u i l l é e 
a u x D a r d a n e l l e s . 

I l o b a r t P a c h a e s t r e v e n u | ici d a n s la 
m a t i n é e , a v e c l ' a m i r a i l Y e l v e r l e n e t 
e t 3 3 off ic iers d e la Hotte a n g l a i s e . 

Plymouth, 2 3 juin, soir, — L a r e v u e 
n a v a l e q u i a é t é p a s s é e en l ' h o n n e u r d u 
s h a h d e P e r s e , a é t é m a g n i f i q u e . L e 
s h a h a p a s s é p l u s i e u r s fois e n t r e l e s 
l i g n e s e s c o r l é d e n o m b r e u x n a v i r e s q u i 
p o r t a i e n t l e s l o r d s d e l ' a m i r a u t é , l e s 
m e m b r e s d e la c h a m b r e d e s l o r d s e t 
c e u x d e la c o m m u n e . 

L e p r i n c e , la p r i n c e s s e d e G a l l e s , e t 
le c z a r e w i t c h , a c c o m p a g n a i e n t le s h a h 
d e P e r s e . C h i q u e n a v i r e a t i r é t r o i s 
s a l v e s d e 2 1 c o u p s . Le t e m p s é t a i t s p l e n -
d i d e . 

Cardifj', 2 3 juin, soir. — L e s d o c k s 
s o n t en i e u . 

I I A V R K , lundi 23 j u i u 1873. — Colons .• 
Ventes totales : 2,770 b . dont 844 b . à 
livrer. 

Malgré le calme persistant de Liverpool, 
nous avons par cont inuat ion des affaires 
suivies pour la consommation, et nous no­
tons 1,932 b . disponibles majeure par t ie 
comme toujours en colons dos E ta l s -Unis , à, 
pr ix très-fermes. 

A livrer par navires en mer, et s u r é c h a n -
til lon, il s'est trai té 341 b . Louisiane strict 
good ordinary à 112 fr.. et 500 p . O i m r a 
(400 fully fair, 100 good /air) à 83 fr. 

A terme, on avait t'ait samedi soir juillet— 
aoùl-septembre à 109 fis., pr ix auquel on a 
pu obtenir ce matin août -septembre-oclo-
bre , et l 'on parle de .septembre seul à 108 
fr. 50. 

Liverpool cont inue à devenir calme, mais 
sans changement . Il ne se fait rien en l i ­
vrable. 

Aux Etats-Unis , recettes de samedi 4,000 
b . , contre 8,000 b . la semaine dernière. E n 
1872on n 'avai t reçu en sept j ou r sque 6,000 b . 

Nous cotons : 
Très-ord. Louisiane 114 — 
Low Midd. L8 en mer 114 — 

dito en charge N 
Ordinaire Fernambourg 114 —— 
Ordinaire Oomra 76 — 
New Oomra, en charge et en mer N 
Ordinaire Tinnivel ly 75 — 
Ordinaire Cocanadah 73 — 
Ordinaire Bengale 50 — 

A N V E R S , 23 j u i u . — Laines : On a vendu 
aujourd 'hui 248 b i l l es laine eu s u i n t de la 
P l a t a . 

Cotons : La demande pour cet article p a ­
rait vouloir se réveiller que lque peu. On a 
vendu samedi apiès Bourse, 156 b . L o u i ­
s iane, strict middl ing , à fr. 110 par 50 k i l . 
Aujourd 'hu i il s'est encore trai té 100 b . 
Louisiane par Champion, à fr. 77 1/2 ; 153 
b . Louisiane par LUbou, à fr. 110 et 218 
b . Louisiane, par le même navire , également 
à fr. 110 par 50 kilos. 

D E N T Î T E T DENTIERS 
P E K F E C T I O U i I KS 

falicitant la prononciation et la matiscalion 
ne nécessilaut ancuno extracliou de racine 
et se p>saut sans aucune dou leu r . 

S u c é e s ï u r a i i l i 

DENTS c l DENTIERS, système américain. 
SANS RE.SORTS 

Spécialité pour la conservation des dents 
malades par la mat iscat ion. 

1IALLËR-ADLËR 
6 6 , rue d'Angleterre, à LILLE 

BO uas KO E TPÂKI « 
DU 23 JUIN 

V A L E U R S 

A T E R M E 
3 0/0 
5 0/0 1871 
5 9/0 1872 
Foncier 
Mobiler 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 

Immobi l ière 
Suez 
I tal ien 
Espagnol 
Lombard 
Aut r i che 
B de France 
B . de Par i s 
COMPTANT; 

3 0/0 
5 0/0 1871 
50/01872 
4 1/2 
Morgan 
' i l l a » 1869 

i. » 1871 
Est 
Lvon 
M*idi 
Orléans 
Orléans à Ch. 

i à Rouen N . 
» » S u d 

EN BANQUE 
Espagne In t . 
Esp. E x t . 1869 
Esp. E x t . 1871 
Turc 
60/0 Péruvien 

Clôtura £i.précé|». Hausse 

i 

l 6 56 .20 56121/2 07 1/2 
90.61'j 
77 1/1 

90. 
91 

428.751 430.»» 
56o .» t j 560.»» 
5 15.»» 515.»» 
8 5 2 . 5 0 , 8 5 1 . 2 5 

». » » » . »• 
1035 *»i1031 25 
816 .25 

455 
64 

447 
441.25 
776 .25 
4370 »» 
1150 »» 

56 .10 
90 35 
91 .60 
81 .»* 

510.»» 
289.50 
254.»» 
270.25 
275 »» 
279.75 
281.75 

». » » 
2 2 5 . » . 
219.»» 

15 3/4 
19 7/8 

». » » | 
55 .70 

17815/161 

815.»> 
». »» 

685.»» 
».»» 

i53 75 
63 .95 

443 .75 
437.50 
768.75J 
4372 50i 
114875j 

5 6 . » . ! 
90 .20 : 

».25 
321/2 

1.25 

25 

91 
89 

508. 
283.50 
254 
271, 
275. 
278 
281, 
237 

». 
219. 

15 7/8 
1915/16 

1.25 

».lu 
».15 
. . 3 0 
. . 2 5 
1.25 

Baisse 

1.25 

•»l 

» . » » • 

2 .50 
2 .50 
».»» 

55.32' , 
78 7/8! 

. . 38 
1/16 

.50 

.50 

.50 

.»» 

• . »» 
. 1 / 8 
1/16 

.» 

COMMERCE 
Bfcépéeliea» t « l é j ( r i t | ( f h i « j i i e . « . 

Havre , 24 j u i n . 
(Dépèche de MM. Kablé , Bœswil lwald et 

Ce, lepréseutés par M.Bul leau-Desbonnets . ) 
V e n t e s 5 0 0 b . , p e t i t e d e m a n d e , d i s ­

p o n i b l e s a n s c h a n g e m e n t , l i v r a b l e fai­
b l e 

Liverpool, 24 j u i n . 
(Dépèche de MM. Kablé , Bœswil lwald e t 

O , représentés par M. Bul teau-Desbonnets) . 
V e n t e s 1 0 , 0 0 0 b . ; m a r c h e c a l m e , 

l o u r d . R e c e t t e s 6 , 0 0 0 b . 

A v i s d i v e r s 
Liverpool, 23 j u i u . 

Ventes 10,000 b . , don t 8,000 L . pour la 
Glaluie, calme, cotes sans changement . Pas 
d'affaires à l ivrer. 

Louisiane 9 3/16. Géorgie 8 7/8, l iviable 
8 7/8. Oomra 0 3/8, livrable 0 7/16. Dollerah 
6 1/8. Bengale 3 7/8 . Baisse partielle l ivrable 
New-York 1/8. 

Impor ta t ions 2,000 b . Amér ique . Receltes 
de aamedi 4,000 b . 

i 3 U » L * L I £ T I t t F l M i l l I E U 
Bourse de Pans du 2 3 Juin. 

La semaine dernière n ' a pas été m a u ­
vaise ; elle avait mal commencé, el le a bien 
fini, en hausse sur les cours d u samedi 
p récédent . H est vrai qu ' i l ne faut a t t r ibue r 
la reprise qui a signalé les trois dernières 
séances ni aux ordres venus des dépar lements ; 
ui aux achats spontanés de la spéculat ion, 
elle a eu pour cause un ique la cra inte de 
voir le marché enlevé par la p lus puissante 
de toutes les maisons de banque ; c'est u n e 
sorte de hausse négative ; les vendeurs se 
sont couverts et par conséquent on t fait; 
termon l 'Emprun t . 

On ouvre au jourd 'hui à 56 15 , e t 91 65 
mais le public est froid ; peu d'affaire*. 

Aucune transaction en compto i r s . L a 
Banque de France est lourde , le Foncier no 
peut se maiuteuir à 800, on ne fait p lus de 
Lyonna is ni de Généra le . Même abandon 
des actions des Chemins : l 'Est rétrograde 
vers 515. 

Les obligations vout payer leur coupon de 
uillet , elles n 'en sont pas p lus demandées 

pour cela ; nous les re t rouvons pour la p l u ­
part entre 275 et 280. Quaud elles auront 
détaché 7 50, elles se re t rouveront au p'Mnt 
où elles é ta ient il y a u n au , c 'est-à-dire à 
272. Le pr ix des rentes s'élève trop lente­
m e n t pour que les au t res t i t res de placement 
re l iouvent la faveur don t ils jouissaient avant 
la guer re . 


